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Partie 1 
 

 

La modalisation 
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   La modalisation 

 

Prends le temps d’observer ces trois textes : 

 

1- BELLE-DE-JOUR n.f. (pl. belles-de-jour).  Liseron des champs dont 

les fleurs ne s’épanouissent que le jour.  (Famille des convolvulacées.) 

Le petit Larousse illustré, Larousse, Paris, 1999, p.129. 

 

2- Désormais, que je veille ou que je dorme, que j’écrive ou que je fasse 

la cuisine, mon temps est sous-tendu par un tic-tac machinal, objectif, 

irréfutable, exact, contrôlable.  Comme j’ai faim de ces épithètes qui 

définissent autant de victoires sur les forces du mal! 

TOURNIER, Michel, Vendredi ou les limbes du Pacifique, Éditions Gallimard, 1972, p.43 . 

 

3- J’ai souvent réfléchi à ce que pourrait être l’éducation de l’enfant.  Je 

pense qu’il faudrait des études de base, très simples, où l’enfant 

apprendrait qu’il existe au sein de l’univers, sur une autre planète dont 

il devra plus tard ménager les ressources, qu’il dépend de l’air, de 

l’eau, de tous les êtres vivants et que la moindre violence risque de tout 

détruire.  Il apprendrait que les hommes se sont entre-tués dans des 

guerres qui n’ont jamais fait que produire d’autres guerres, et que 

chaque pays arrange son histoire, mensongèrement, de façon à flatter 

son orgueil.  On lui apprendrait assez du passé pour qu’il se sente relié 

aux hommes qui l’ont précédé, pour qu’il les admire là où ils méritent 

de l’être, sans s’en faire des idoles. 

YOURCENAR, Marguerite, Les yeux ouverts, Paris, Le centurion, 1980, p.254.  
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A- De quels types de textes s’agit-il?  
 

1- _________________________________________ 

 

2- _________________________________________ 

 

3- _________________________________________ 

 

 
B- Dans lequel trouves-tu que la présence de l’auteur se fait le 

plus sentir?   

 

____________________________________________ 

 
C- Pourquoi? 

 

____________________________________________

____________________________________________

____________________________________________ 

____________________________________________

____________________________________________

____________________________________________ 

____________________________________________

____________________________________________ 
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C’EST UNE OPÉRATION LANGAGIÈRE PAR LAQUELLE 

UN ÉNONCIATEUR MANIFESTE SON POINT DE VUE EN 

UTILISANT DES MARQUES DE MODALITÉ. 

C’est une façon de nuancer ses propos, 

d’atténuer ou de renforcer le message. 

 

Quelles sont les marques de modalité? 

 
1- LE VOCABULAIRE CONNOTATIF 

 
Ce sont des mots qui expriment une réalité et qui peuvent prendre une 

valeur méliorative ou péjorative.  On dit alors qu’ils ont un sens 

connoté, donc qu’ils ont une connotation méliorative ou péjorative. 

 
Valeur méliorative : 
____________________________________________

____________________________________________

____________________________________________ 
 

Valeur péjorative : 
____________________________________________

____________________________________________

____________________________________________ 
 

 

 

QU’EST-CE QUE LA MODALISATION? 
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Les interjections ( hélas!, attention!, etc.) et bon nombre de mots, 

d’adjectifs, d’adverbes ou de verbes peuvent être connotés.  Leur valeur 

connotative permet de manifester la subjectivité de l’énonciateur.   

 
La subjectivité est le contraire de l’objectivité.  Peux-tu expliquer ce que 

veulent dire ces deux mots? 

 

________________________________________________

________________________________________________

________________________________________________

________________________________________________ 
 

 

 

Dans l’exercice suivant, souligne les mots qui sont connotés et indique s’ils 

ont une valeur méliorative ou péjorative. 

 

 
a) Outre le savoir transmis, il s’agit là de l’apprentissage d’une sociabilité 

supposée enrichissante, d’une indispensable sortie de l’univers familial 
tout court. 
____________________________________________ 

 
b) Le clavardage est l’illustration évidente que l’homme s’ennuie et la 

femme aussi. 
___________________________________________ 

 
c) Les publicitaires vont-ils appuyer les généreux donateurs? 

____________________________________________ 
 

d) Je me refuse à être prisonnier d’un téléphone cellulaire surveillé par des 
mouchards. 
____________________________________________ 

 
 Hélas, je crois que vous errez quand  vous dites que le Premier ministre 

trouvera une explication intéressante à ce phénomène étrange.



Document préparé par Hélène Cloutier et Martin Potvin 

 

8 

2. LES MARQUES ÉNONCIATIVES 
 
Ce sont des indices de la présence de l’énonciateur et  de son destinataire. 

Les pronoms personnels ( je, vous, nous) et les expressions comme à mon 

avis, selon plusieurs observateurs, d’après nous, constituent des marques 

énonciatives. 

 

Dans l’exercice suivant, souligne les marques énonciatives. 

 

a) Qui d’entre nous n’a pas eu au moins un professeur qui nous a fait 

entrevoir le plaisir qu’il y aurait à devenir savant dans sa discipline? 

 

b) Les experts, selon moi, sont carrément dans l’erreur quand ils 

affirment une chose semblable. 

 

c) Je crois qu’il serait bon de travailler fort pour obtenir ce que l’on 

veut car, selon le proverbe, «Vouloir, c’est pouvoir». 

 

3.Les auxiliaires de modalité 
 
 

Les auxiliaires devoir, falloir, pouvoir, suivis d’un infinitif, ainsi que 

paraître et sembler expriment la subjectivité de l’énonciateur; on les appelle 

des auxiliaires de modalité. 

 



Document préparé par Hélène Cloutier et Martin Potvin 

 

9 

Dans les phrases suivantes, souligne les auxiliaires de 

modalité. 

 

a) Comparativement à l’effort que l’étudiant doit fournir à l’école pour 
atteindre un but mal défini, le travail rémunéré est donc attirant. 

 
b) Quand ils reviennent sur terre, les astronautes paraissent fatigués. 

 
c) Il faudrait prévoir une plage pour visionner ce film. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. Des structures VERBALES ET impersonnelles 
 

On retrouve dans cette catégorie les verbes de connaissance comme 

apprendre, douter, les verbes d’opinion comme croire, penser et les verbes 

de sentiment comme déplorer, se réjouir. 

 

Aussi, certaines structures dites impersonnelles expriment des modalités. (Le 

sujet d’une phrase impersonnelle est toujours IL, le IL qui n’a pas 

d’antécédent, qui ne remplace personne.)  Ce sont des phrases contenant Il 

faut, Il est évident, etc. 
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Souligne dans ces phrases des structures verbales et impersonnelles. 

 

a) Je ne pense pas qu’il soit possible de réussir ses études tout en 

travaillant à temps partiel. 

 

b) Il est certain que vos députés ne savent pas de quoi ils parlent. 

 

c) J’espère bien vous convaincre de réviser votre position. 

 

5. Les temps verbaux 

 
On peut se servir de certains temps verbaux pour modaliser.  Le 

conditionnel et le futur antérieur peuvent montrer une situation comme 

incertaine ou hypothétique.  Le futur simple peut atténuer un ordre. 

 

 

Trouve dans les phrases suivantes des temps verbaux qui servent à 

modaliser. 

 

a) Monsieur Charest, vous devrez davantage écouter vos concitoyens 

pour connaître leurs besoins. 

_______________________________________________________________ 

 

b) On aurait aperçu le suspect dans une ruelle près du terminus 

d’autobus. 

_______________________________________________________________ 
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c) Le leader du NPD, Jack Layton, a nié catégoriquement avoir 

l’intention de former une coalition avec le Bloc québécois pour 

former l’opposition officielle, dans l’éventualité où un gouvernement 

libéral minoritaire serait élu lundi. 

_______________________________________________________________ 
 

6. Les phrases transformées 
 

Ces phrases de type interrogatif, impératif et exclamatif servent  

nécessairement à modaliser, car elles marquent l’intervention de 

l’énonciateur qui pose une question, donne un ordre, exprime un jugement, 

etc. 

 

Pour chaque type de phrases, formule une phrase qui pourrait se retrouver 

dans un texte argumentatif : 

 

1- interrogative : 
_____________________________________

_____________________________________ 

_____________________________________ 
 
 

2- impérative : 

_____________________________________

_____________________________________

_____________________________________ 
 

3- exclamative : 

_____________________________________

_____________________________________

_____________________________________ 
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7. les Gadv et Gprép 
 
Plusieurs adverbes et groupes prépositionnels servent à modaliser en 

exprimant une évaluation, une certitude ou une probabilité. 

 

Dans les phrases suivantes, souligne les GAdv et les GPrép qui servent à 

modaliser. 

 

a) Il arrive parfois que les journaux nous informent, que la télé nous distraie 

intelligemment et que la radio nous tienne compagnie avec talent. 
 

b) Il conviendrait peut-être que vous cherchiez à vous améliorer. Il ne s’agit 

pas nécessairement d’aller très loin.  Un transport organisé n’est pas 

obligatoirement requis. 
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L’évolution (exemple de texte non-modalisé) 

l y a 350 millions d’années, la vie envahit la terre ferme.  Insectes 

et amphibiens apparaissent alors à la suite de lentes et longues 

métamorphoses. 

 

Les mammifères et les grands reptiles, pour leur part, naissent il y a 

250 millions d’années.  Quelque 80 millions d’années plus tard commence 

l’époque des dinosaures, dont certains sont carnivores et d’autres herbivores. 

 

Un grand pas dans l’évolution se fait, il y a 3 millions d’années, à la 

naissance de notre fameuse cousine Lucy.  C’est en Éthiopie que ce singe 

australopithèque fut découvert en 1974.  Apparaissent alors les premiers 

hominidés qui commencent à marcher sur deux pattes pour mieux repérer 

leurs proies. 

 

Puis, le premier homme fait son apparition il y a 2,5 millions 

d’années.  Nomade, il mange des végétaux, des fruits, des graminées et des 

racines.  Il mange aussi de la viande en grugeant les ossements des animaux 

morts. 

 

Une grande étape dans l’alimentation humaine se fait avec l’apparition 

du feu, il y a 400 000 ans.  Les premiers repas de viandes et de végétaux 

cuits font leur apparition.  L’homo Sapiens ou l’homme de Cro-Magnon sont 

les symboles de notre premier homme moderne.  Il est encore chasseur et 

dépense énormément d’énergie à cette activité.  Son alimentation est trois 

fois plus riche en protéines que celle d’un être humain moyen du 21
e
 siècle. 

 

Puis, après la révolution de l’ère néolithique, l’homme cesse d’être 

nomade et devient sédentaire.  Ici naissent pour la première fois l’agriculture 

et l’élevage.  Il fait l’élevage de la chèvre et du mouton.  La viande qu’il 

élève est plus grasse que la viande sauvage qu’il chassait autrefois.  Il ne 

chasse plus et dépense moins d’énergie. 

 

I 



Document préparé par Hélène Cloutier et Martin Potvin 

 

14 

Du Big-Bang au Big Mac (exemple de texte modalisé) 

 

ui aurait cru qu’il y a 350 millions d’années, la vie envahirait 

la planète bleue?  Tranquillement, insectes et amphibiens 

apparaissent à la suite de lentes et longues métamorphoses. 

 

 Les mammifères et les grands reptiles, pour leur part, purent 

fouler le sol de la Terre il y a 250 millions d’années.  Vous connaissez 

probablement de réputation quelques-uns de ces fascinants dinosaures 

qui dominèrent la planète quelque 80 millions d’années plus tard.  

Selon moi, nous devons tout de même nous réjouir de leur chute.  

Seriez-vous capable d’imaginer une de ces bêtes dans votre jardin? 

 

 Attention!  Il a quand même fallu patienter 167 millions d’années 

avant que Lucy et ses congénères australopithèques osent se dresser sur 

deux pattes face à leurs proies.  Les traces de ces exploits auraient été 

relevées en Éthiopie vers l’an 1974. 

 

 Enfin, le premier homme fait son apparition il y a 2,5 millions 

d’années.  Selon les experts, il s’avère que les premières formes 

d’humains étaient des S.D.F. (sans domicile fixe) qui se nourrissaient 

essentiellement de végétaux, de fruits, de graminées et de racines.  

Pouvez-vous croire qu’ils mangeaient de la viande uniquement en 

grugeant les ossements des animaux morts à la façon des charognards? 

 

 Heureusement, il y a 400 000 ans, l’homme réussit à contrôler les 

flammes et il put ainsi cuire ses aliments.  Il était temps!  Nous 

baptisâmes notre futur homme moderne l’homo sapiens ou encore 

l’homme de cro-magnon.  Il chasse avec fougue et cela l’amène 

évidemment à dépenser beaucoup d’énergie.  Ipso facto, son 

alimentation devait être trois fois plus riche en protéines que celle que 

nous avons aujourd’hui pour subvenir à ses besoins énergétiques. 

 Q 
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Partie 2 

 

L’explication 

argumentative 
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Plan d’un texte argumentatif 
(Explication argumentative) 

 

 

Introduction 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Développement 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 
 

 

 

 

 

 

 

 

 Sujet amené 

 Sujet posé 

 Annonce de la thèse 

 Sujet divisé (2 ou 3 arguments) 

 Organisateur textuel marquant l’ordre 

 Reformulation de l’argument 

 2 outils d’argumentation  

(Ne pas oublier les organisateurs textuels entre les 2) 

 Conclusion partielle amené par un O.T. comme donc, 

bref, en somme, etc. 
P.S. Tout au long du paragraphe de développement, on place 

des marques de point de vue, des expressions permettant de 

solliciter le destinataire, etc. 

 

 Organisateur textuel servant à conclure 

 Rappel de la thèse 

 Résumé des arguments (facultatif) 

 Ouverture 
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ÉLÉMENTS UTILES POUR ARGUMENTER 

 

1-L’introduction 

 
A-Sujet amené : 

 
 C’est un ______________,  une ______________, un 

______________ lié au sujet.  Un bon sujet amené doit  

_____________________________ du destinataire et susciter son intérêt. 

 

On amène son sujet par : 

 ____________________________________ 

 

Exemple :_______________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

________________________________________ 

 

 ____________________________________ 

 

 

Exemple :_______________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

________________________________________ 
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 ____________________________________ 

 

Exemple :_______________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

________________________________________ 

 

 ____________________________________ 

 

Exemple :_______________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

________________________________________ 

 

B-Sujet posé : 

 
 On présente l’aspect problématique du sujet controversé 

habituellement par une question que l’on reprend textuellement ou que l’on 

reformule dans ses propres mots tout en y gardant le même sens. 

Exemple : 
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C-Thèse : 

 
 On prend clairement position par rapport au sujet.  Elle peut être 

_______________________, c’est-à-dire qu’elle est clairement formulée.  

Dans ce cas, elle est souvent amenée par des marques d’énonciation comme 

à mon avis, je cois que, je dois dire que, etc.  Elle peut également être 

__________________________, c’est-à-dire qu’il faut la déduire. 

 

Exemple :_______________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

________________________________________ 

 

D-Sujet divisé : 

 
 On présente les aspects dont on va traiter dans le développement.  Le 

sujet divisé est facultatif; par contre, il est fortement recommandé car il aide 

le lecteur à se situer plus rapidement quant à notre position et à 

l’argumentation qu’on entend développer.  À la suite de la thèse, on peut 

ajouter PARCE QUE (explicitement ou implicitement) pour diviser notre 

sujet. 

Exemple :_______________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

__________________________________________________

________________________________________ 
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Exemples d’introduction 
 

Texte 1 

 
Monsieur Bernier,  

Les désastres naturels, les guerres et les erreurs humaines ont tous un même point en commun :ils 

emportent avec eux la souffrance, la destruction, mais surtout un besoin d’aide criant de la part des 

rescapés.  Par fraternité humaine, il est de notre devoir de venir en aide à ces victimes, mais encore 

faut-il bien s’y prendre.  L’aide humanitaire est-elle réellement efficace?  Non, car bien que nous 

soyons capables de sauver des gens à l’aide de nos secours immédiats, nous ne réussirons pas à leur 

offrir un avenir intéressant et nous semblons incapables d’assurer une bonne gestion de l’argent dans le 

but d’accomplir des actions réellement efficaces. 

 

 

 

 

 
Texte 2 

 

Monsieur le ministre Maxime Bernier, 
 
Qui n’a jamais vu à la télévision les images terriblement tragiques des catastrophes naturelles?  On  

nous sollicite toujours plus à donner aux victimes des grands séismes, des inondations, des tempêtes 

tropicales.  Mais est-ce que cette aide humanitaire est vraiment efficace?  Je crois que ce n’est pas le 

cas, car bien souvent, nous n’utilisons pas les dons efficacement et aussi, en aidant les sinistrés d’une 

nouvelle crise, on délaisse d’autres pays qui ont autant besoin de soutien. 
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2-Le développement 
 

Chaque paragraphe d’argumentation est construit sensiblement de la 

même façon.  On retrouve obligatoirement un organisateur textuel, un 

argument, des outils d’argumentation et une conclusion partielle. 

 

A-les organisateurs textuels  

 

Ce sont des mots ou des expressions qui permettent d’_________________, 

d’______________________, de __________________ le contenu d’un 

texte.  Sans eux, le texte deviendrait très difficile à suivre.  Il en existe 

plusieurs qui servent à différentes choses (donner 2 ou 3 exemples pour 

chacun) : 

a) marquer l’ordre 

_______________________________________________

_______________________________________________ 

 

b) permettre d’introduire ou de reprendre un aspect 

_______________________________________________

_______________________________________________ 

 

c) permettre de reformuler ou de conclure 

_______________________________________________

_______________________________________________ 

 

d) permettre de solliciter l’attention du destinataire 

_______________________________________________

_______________________________________________ 
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e) marquer le point de vue 

_______________________________________________

_______________________________________________ 

 

f) permettre d’exprimer l’opposition, la conséquence 

_______________________________________________

_______________________________________________ 

 

g) permettre d’exprimer la cause, la conséquence, le but, 

l’hypothèse 

_______________________________________________

_______________________________________________ 
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Marqueurs de relation servant à l’enchaînement des idées 

 

Rapport Marqueurs de relation 

Temps Maintenant, désormais, quelquefois, toujours, auparavant, parfois, aussitôt 

que, lorsque, avant que, dès que, en attendant que, au moment où, jusqu’à ce 

que, etc. 

Cause Sous prétexte que, vu que, puisque, parce que, étant donné, comme, etc. 

But Pour que, de peur que, de crainte que, à cet effet, afin de, à cette fin, pour cela, 

pour ce faire, etc. 

Conséquence Par conséquent, si bien que, de sorte que, tellement que, alors, etc. 

Opposition/ 

concession 

Quoique, bien que, même si, encore que, quand bien même, tellement que, 

malgré que, mais, par contre, cependant, à l’opposé, néanmoins, pourtant, etc. 

restriction Seulement, du moins, excepté que, si ce n’est que, sauf que, etc. 

Lieu Ailleurs, partout, çà et là, etc. 

Comparaison Comme, ainsi que, de même que, aussi…que, plus…que, etc. 

Condition/ 

supposition 

Si, à moins que, selon que, en admettant que, en supposant que, pourvu que, 

etc. 

Manière Lentement, sûrement, comme, sans que, de cette façon, ainsi que, de la sorte, 

etc. 

Négation Ne… jamais, ne… plus, ne…pas, etc. 

Quantité/ 

intensité 

Beaucoup, très, mieux, de plus en plus, davantage, etc. 

Doute Probablement, sans doute, etc. 

 

Alternative Ou bien, ou, soit…soit…, tantôt… tantôt…, etc. 

 

Affirmation Certes, surtout, en effet, certainement, en vérité, bien sûr, etc. 

 

Liaison Puis, et, enfin, ensuite, etc. 
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B-Argument  
 

 C’est un énoncé qui constitue une preuve ou une raison servant à 

démontrer la véracité de la thèse ou à la justifier et qui permet d’arriver à 

une conclusion.  Tout argument doit être appuyé par des outils 

d’argumentation (2 ou 3 et diverses marques de modalité).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

c. Outils pour construire des arguments 
 

 

Pour énoncer ou développer un argument (ou un contre-argument), on 

se sert de différents outils.  Selon le contexte dans lequel on les utilise, ces 

outils sont plus ou moins intéressants, crédibles, réfutables.  Il importe donc 

de toujours évaluer la qualité des arguments qu’on lit ou qu’on entend. 
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1) _____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

____________________________________________________________ 

 

 

 



Document préparé par Hélène Cloutier et Martin Potvin 

 

27 

D- La conclusion partielle 

 

Elle sert à établir un lien avec la thèse.  Elle marque les différentes phases 

qui amènent le destinataire à adhérer à la thèse défendue.  Elle est précédée 

d’un organisateur textuel comme donc, bref, en somme, c’est pourquoi, etc. 

 

Exemple de deux paragraphes d’argumentation 
(développement) 

 
Texte 1 

 
’abord, monsieur le ministre, ne croyez-vous pas que nous pourrions mieux 

aider les sinistrés en mettant plus d’efforts à rebâtir une société plutôt 

qu’en éternisant l’aide immédiate?  Ainsi, comme l’affirment les experts de 

l’aide humanitaire, pour garantir la réussite à long terme de ces opérations, 

il faut en finir le plus rapidement possible avec cet assistanat et tirer parti 

des ressources incroyables dont font preuve les victimes de catastrophes.  

Comme le dit si bien le dicton : plutôt que de leur offrir un poisson, 

apprenons-leur à pêcher!  John Hammock, l’ancien directeur d’Oxfam Amérique, a un jour dit dans 

l’article de Michael Hill Penser à long terme : «On sauvera peut-être la vie d’une personne en lui 

envoyant des vivres, mais c’est surtout son gagne-pain qu’il faut assurer.»1  En ce moment, l’aide 

humanitaire a tendance à faire ses valises au cours ou avant la reconstruction puisque les fonds sont 

souvent réservés à l’urgence uniquement.  On laisse des populations, qui ne comprennent pas toujours 

nos méthodes ou nos technologies, se débrouiller seules avec d’énormes problèmes de reconstruction.  

C’est d’ailleurs ce qui s’est produit au Honduras où on a laissé un village à moitié terminé, sans eau 

courante et sans électricité.  Tout à fait raisonnable, n’est-ce pas, monsieur Bernier?  Nous laissons des 

êtres humains dans une misère souvent plus grande qu’avant et nous ne leur offrons que de lourds 

lendemains.  C’est pourquoi je crois qu’il serait infiniment mieux de mettre fin aussi vite que possible à 

l’assistance immédiate et par la suite, d’assurer aux victimes un avenir plus intéressant à long terme.   

                                                 
1
 Courrier International no 742, 20-26 janvier 2005. 
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nsuite, l’argent recueilli pour l’aide humanitaire est mal géré, c’est un fait.  Alors qu’en Afrique, 6500 

personnes meurent chaque jour, des sommes de l’ordre de centaines de millions de dollars (recueillies à 

la suite de l’appel de fonds pour le tsunami de l’océan Indien lancé par les Nations Unies) dorment au 

fond des banques.  Croyez-vous, monsieur Bernier, qu’il serait possible d’utiliser ces larges sommes 

pour sauver ceux et celles qui ont atrocement besoin de nourriture et de soins médicaux?  Par simple 

altruisme, pourrait-on transformer ces fonds inutilisés en actions concrètes?  

Bien sûr, il faudrait aussi convaincre les gouvernements, qui promettent des 

montants faramineux quand les crises font les gros titres des journaux, mais 

qui ne déboursent qu’une fraction de ces sommes.  Un appui juste de leur 

part pourrait changer le monde, ne l’oubliez pas, monsieur le ministre des 

Affaires étrangères du Canada.  À mon avis, l’argent fourni à l’aide humanitaire devrait toujours être en 

mouvement; il devrait servir tant aux pays frappés par les cataclysmes qu’à ceux que l’on oublie parfois 

et qui souffrent pourtant autant. 

 
Texte 2 
 
’abord, je crois que l’argent est utilisé inadéquatement en temps de crise.  Les ONG ramassent des 

quantités énormes d’argent, mais celles-ci restent dans leur coffre.  Selon Margaret Carrington, 

présidente du PAM, son organisation n’avait dépensé que 49% des 237 millions de dollars récoltés pour 

le tsunami.  Qu’arrive-t-il aux quelque 120 millions restants? Dans le cas du tsunami, des centaines de 

millions demeurent inutilisés.  Mais encore, il y a un autre hic.  L’argent que l’on donne n’est pas 

dépensé de la bonne manière.  On installe d’immenses camps de réfugiés, mais quel en est l’impact?  

Selon les experts, cela ne fait que favoriser la dépendance à l’égard de l’assistance de l’Occident.  Il 

faut donc envisager d’aider les gens à retrouver leur autonomie plutôt que de les couver.  Le meilleur 

soutien que l’on puisse offrir est de leur donner les moyens nécessaires pour reprendre une vie 

normale.  Le Bangladesh en est un exemple.  Les ONG présentes se sont contentées d’investir dans les 

milieux délaissés par le gouvernement.  Elles ont contribué au redressement de l’économie, ont acquis 

une stabilité politique et ont réduit les inondations, les famines et le taux de natalité.  Bref, monsieur le 

ministre Bernier, je pense que l’aide humanitaire que nous offrons en ce moment n’a pas une très 

grande efficacité.   

 

E 
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nsuite, je remets en question l’aide globale que nous offrons.  Je pense que plusieurs pays sont très 

vite oubliés une fois la panique médiatique terminée.  Prenons le cas du Honduras, par exemple.  

Frappé de plein fouet par l’ouragan Mitch, le pays a subi une quantité énorme de dommages.  

L’Occident a vite envoyé de l’aide pour régler la crise en faisant aussi des promesses de reconstruction.  

On apprend plus tard que le Congrès américain oppose une durée maximale de deux ans pour la 

reconstruction d’un pays entier.  On note tout de suite la générosité du géant de l’Amérique.  Le bilan 

est désastreux; les systèmes de base ne sont pas présents partout, les immeubles ne sont pas 

terminés, le réseau électrique est de piètre qualité.  Je vous invite également à vous souvenir du 

Yémen, en 1985.  Un séisme gigantesque a secoué ce pays d’Asie et une fois de plus, nous avons 

porté secours à ces braves gens.  La reconstruction n’a fait qu’empirer les choses.  Les maisons sont 

moins résistantes aux séismes que les précédentes.  Il aurait fallu réintroduire certaines techniques 

d’architecture propres aux bâtisseurs du Yémen.  Mais au lieu de ça, nous sommes repartis en laissant 

le pays avec d’autres problèmes.  Donc, je crois que l‘aide à la 

reconstruction que l’on offre à ces pays est inadéquate.   

 

 

 

 

3-La conclusion 

 

 

 

A-Le rappel de la thèse : 
 

 

 Pour conclure un texte argumentatif, on doit, bien sûr, réitérer sa thèse 

précédée d’un organisateur textuel assez fort comme : en conclusion, pour 

conclure, en terminant, etc.  On peut résumer les arguments, mais cette 

façon de faire est facultative, car elle peut engendrer des répétitions.  Pour 

terminer la conclusion, vous devez avoir une ouverture. 

 

 

 

E 
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B-L’ouverture : 
 

 Une ouverture propose un nouveau débat sur un aspect du sujet 

n’ayant pas été traité dans le texte.  Elle amène le destinataire à réfléchir et à 

se questionner plus en profondeur. 

 

 

Exemples de conclusion 

 

 

 

Texte 1 

 

Finalement, l’aide humanitaire manque d’efficacité, tant au plan de la gestion de l’argent qu’au 

niveau de l’intervention même.  Nous devrons opérer d’importantes réformes si nous voulons un 

jour voir les pays sinistrés prospérer.  Comme l’a si bien mentionné Bob Geldof, les dirigeants ont le 

pouvoir de changer le cours de l’histoire.  Et c’est lorsque l’on sait que le budget militaire américain 

permettrait de régler le problème de la faim dans le monde que l’on saisit réellement la signification de 

cette phrase.   

 

 

Texte 2 

 

Enfin, je pense sincèrement que l’assistance que notre pays apporte aux régions en crise n’est 

aucunement adaptée aux besoins de celles-ci.  Les dons en argent sont utilisés de façon inefficace 

et l’aide apportée aux pays n’est pas appropriée. Nous ferions mieux de réfléchir à de nouvelles 

méthodes.  Avec les réchauffements climatiques, de plus en plus de gens seront touchés par des 

catastrophes naturelles.  Un jour, peut-être que c’est l’Occident qui réclamera de l’aide… 
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Partie 3 

 

La Réfutation 
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Partie 4 

 

 

Quelques outils 

indispensables 
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Canevas dont on peut s’inspirer pour la rédaction 

d’un texte argumentatif 

 
 
 
 
Sujet amené  Depuis quelques années, … Depuis toujours…, Depuis le début des temps, … On parle 

beaucoup à l’heure actuelle de…, chacun sait que…,  
 
 
Sujet posé  On peut, dès maintenant, se poser la question suivante… 
 
Thèse : Mon opinion est claire par rapport à ce sujet, je réponds oui, sans hésitation.   
 
Sujet divisé : Pour traiter de cette question, je parlerai, tout d’abord, de…, Puis je dirai quelques mots 

sur…, Enfin, je soulignerai…Pour traiter de cette question, j’aborderai, en premier lieu, le 
fait que…, En deuxième lieu, je mentionnerai que…, Je ferai valoir, en troisième, que…, 
Pour traiter de cette question, je soutiendrai, premièrement, que…, Deuxièmement, 
j’énumérerai les raisons (ou les conséquences)…,  Troisièmement, j’attirerai votre attention 
sur certaines solutions ou sur d’autres raisons qui me permettront de défendre mon point 
de vue. 

 
 
 
 
 
Marqueur et énoncé de l’aspect (celui annoncé dans le sujet divisé) :  Dans un premier temps, 

abordons…, Deuxièmement, examinons…, Troisièmement, interrogeons-
nous sur… 

 
Argument : Des études ont démontré…, des statistiques le prouvent : il s’agit…, un fait est clair : on sait 

que…, Le proverbe qui affirme que… est ici révélateur ou s’applique parfaitement dans ce 
cas-ci, je fournis comme preuve l’expérience que j’ai vécue le mois dernier… 

 
Explication : Ainsi,…, Expliquons pourquoi, prenons l’exemple de…, j’en veux comme preuve… 
 

Introduction 

Développement 
(1

er 
paragraphe, 2

e
 paragraphe et 3

e
 paragraphe) 
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Rappel de la thèse : Je crois donc que…, pour ma part, je pense que…, Bien que…, je demeure 
confiant ou convaincu que…, pour cette raison, je redis que…, les faits exposés me 
permettent de réaffirmer que… 

 
 
 
 
 
Marqueur : Pour conclure cet exposé, je dois admettre que…, Finalement, résumer mon argumentation 

serait de redire que…,  En terminant, quels que soient les arguments avancés, il est clair 
que nous ne pourrons vider la question…, Bref, comme nous avons pu le constater…, En 
conclusion, je crois que l’on peut affirmer, sans crainte de se tromper que… 

 
Rappel de la thèse : (une phrase qui est un rappel de l’opinion.) 
 
Ouverture : Mais, que penser de …?, Mais avons-nous songé à…?, Mais qu’en est-il de …? 

 

Plan d’un texte argumentatif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 

Ne pas oublier la formule d’appel ------------------------------------ (nom du destinataire) 

                                                      -------------------------------------(son titre) 

 

1- Introduction  
a) Sujet amené 

- Au moyen d’une vision élargie; 

- Ou de consisdérations historiques; 

- Ou d’un contexte social; 

- Ou d’une expérience personnelle (anecdote); 

- Ou d’une réaction à une lecture. 

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________ 

b) Sujet posé  

- Au moyen d’une question ou d’une reformulation du sujet 

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________ 
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c)  La these: prise de position par rapport au sujet 
- au moyen d’une marque d’énonciation comme «à mon avis» 

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________ 

d) Sujet divisé; esquisse du plan du texte 

- En annonçant les 2 arguments à l’aide d’organisateurs textuels. 

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________ 
 

Ton introduction ne doit pas dépasser 4 à 5 phrases.  Tu attends ton développement pour lancer ton 

argumentation. 

 

2- Développement 
 

1
er

 paragraphe 

 

a) L’organisateur textuel indiquant l’ordre.   

___________________________________________________________________________________ 
 

b) La présentation de ton argument . 

___________________________________________________________________________________ 

 

c) Le premier outil que tu vas développer (choix entre les nos 1 à 13). 

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________ 

 

d) Un organisateur textuel qui fera le lien entre tes deux outils. 

___________________________________________________________________________________ 
 

e) Le deuxième outil que tu vas développer (choix entre les nos 1 à 13) 

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________ 
 

f) La conclusion partielle- Elle établit un lien avec la thèse et elle doit faire un bref résumé de ton aspect.  

Elle commence habituellement par un court organisateur textuel comme DONC ou BREF.   

___________________________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________________________ 

 

 

N’oublie pas d’utiliser d’autres organisateurs textuels dans tes paragraphes de développement qui 

peuvent exprimer la conséquence, la cause, la concession, qui reformulent, qui sollicitent l’attention du 

destinataire, etc.   
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2e
 paragraphe 

 

a) L’organisateur textuel indiquant l’ordre.   

____________________________________________________________________________________ 
 

b) La présentation de ton argument . 

____________________________________________________________________________________ 

 

c) Le premier outil que tu vas développer (choix entre les nos 1 à 13). 

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 
 

d) Un organisateur textuel qui fera le lien entre tes deux outils. 

____________________________________________________________________________________ 
 

e) Le deuxième outil que tu vas développer (choix entre les nos 1 à 13) 

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 
 

f) La conclusion partielle- Elle établit un lien avec la thèse et elle doit faire un bref résumé de ton 

aspect.  Elle commence habituellement par un court organisateur textuel comme DONC ou 

BREF.   

___________________________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________________________ 

 

3- Conclusion 
 

Elle doit être plus ou moins de la même longueur que ton introduction, c’est-à-dire 4 à 5 phrases 

maximum. 
 

a) L’organisateur textuel (ex. : En conclusion, Pour conclure, Finalement, etc.) 

____________________________________________________________________________________ 

 

b) Le résumé des points forts de ton texte (facultatif) 

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 

 

c) Le rappel de la thèse ou ta prise de position par rapport au sujet 

____________________________________________________________________________________ 

 

d) Ouverture sur le sujet 

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 

 

Tout au long du texte, utilise des marques de modalité et fais 4 ou 5 appels au destinataire.  N’oublie pas de 

t’adresser à cette personne de façon adéquate.  Fais 2-3 notes en bas de page.  À la fin de ton texte, n’oublie pas 

d’apposer ta signature.   
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